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Paner a
II fut le seul
combattant à
obtenir deux fois
le titre de "King
of Pancrase". Le
grand Masakatsu
Funaki, l'homme
qui affronta
Rickson en mai
dernier, foulera le
tatami de Bercy
pour une
démonstration qui
s'annonce historique ! Notre correspondant au
Japon, Sylvain Guintard, Ta rencontré en
avant-première.

L'Homme au 513 combats

En haut : Funali à l'arrivée de son combat
contre Rickson. Ci-dessus : le Japonais est la
coqueluche de la presse japonaise.
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Evénement : il sera à Bercy le 24 mars

Funaki, c'est un peu le gentleman du
combat libre; idole des Japonais (et surtout
des Japonaises), il représente à la fois
l'efficacité et le côté "bcbg" des arts
martiaux. Sobre dans sa manière de
combattre, modéré dans ses propos , Funaki
est un grand séducteur, sur qui repose
aujourd'hui l'avenir du Pancrase japonais.
L'Homme au 513 combats (plus que
Rickson !) vient en effet de se retirer des
rings pour se consacrer au développement
d'une discipline dont il fut l'un des
fondateurs.
Karaté Bushido : il y a un nom qui revient
souvent dans l'histoire des lutteurs au
Japon, c'est celui de Karl Goch.
Masakatsu Funaki : Karl Goch est
considéré comme le père de la lutte libre
au Japon. Quand il venait combattre dans
les années 50-60, c'était comme l'arrivée
d'un dieu vivant. Il a formé entre autres des
lutteurs comme Maeda, Fujiwara,elc... A
cette époque j'avais 15 ans. Je faisais ma
rentrée dans le monde professionnel de la
lutte et le premier mois où Goch est venu
nous entraîner et j'ai souffert comme jamais
depuis. Sept ans plus tard, j'ai passé six mois

38

A gauche :
la fameuse
clé de cou
que Funaki
tenta de
placer à
Rickson au
tout début
de leur
combat.

A droite :
Funaki a

étudié les
techniques
de poings

pour
rendre son
Pancrase le

plus
complet

possible.

entiers aux côtés de
Karl Goch.. c'est là
qu'il m'a transmis les
bases de son art !
Quand j'ai fondé mon
propre groupe, c'est lui
qui a choisi le nom de
"Pancrase", en
hommage a l'intégrité
des lutteurs de la Grèce
antique.
K.B.: Ensuite, quelles
sont les techniques que
vous avez apprises ?

F.M. : je me suis tourné vers la boxe
anglaise, le Muai-thai, le Sambo,...je me suis
même rendu à Los Angeles pour suivre un
cours de Ju-jitsu brésilien chez les frères
Machado. Ils ont cru que je venais les délier,
et au départ ce fut vif et passionné.
K.B. : Je crois que vous connaissez bien Bas
Rutten et Frank Shamrock ?
F.M.: Avant que Bas Rutten ne vienne
s'entraîner ici, il pratiquait la Boxe Thai en
Hollande dans la salle de Kris Dolman. La

première fois que je l'ai vu en Europe, je
fut surpris par la puissance et la détente de
ses jambes: il était capable de sauter pieds
joints sans appel par dessus la plus haute
corde d'un ring. Lorsqu'il venait pour
combattre au Japon, il passait une semaine
au dojo de Yokohama. Bas, comme Frank,
apprenait 3 ou 4 fois plus vite qu'un
pratiquant normal pour retenir et maîtriser
les techniques. Ils firent des progrès
stupéfiants !
K.B. : j'ai vu votre combat face à Bas
Rutten ! Ce fut un combat acharné,
emporté par Bas Ru'.ien. Une fois le
combat achevé, qu'avez-vous pensé de ce
match face à une personne que vous avez en
quelque sorte formée au Pancrase ?
M.F. : Je fus en fait très content de ce
résultat, même s'il fut à mes dépens.
K.B.: Lors de votre combat contre Rickson
Gracie, vous avez préféré subir
complètement l'étranglement au cou (au
risque de mourir); vous n'avez pas frappé le
sol du plat de la main et vous avez sombré
dans l'inconscience durant plusieurs

Bio-express du King ni Pancrase
Né le 13 mars 1969, Masakatsu

Funaki est reçu, à l'âge de 15 ans,
à l'examen d'entrée de la Ligue

des Lutteurs Professionnels et se rend
à Tokyo. A l'âge de 18 ans il se lie
d'amitié avec Minoru Suzuki Minoru et
Iroto Soishi; ce dernier est instructeur
de Koppo, et il deviendra par la suite un
des arbitres du Pancrase. Grâce à lui,
Funaki s'initie au Koppo. A19 ans (1988)

\l parcourt l'Europe pour parfaire sa

technique et livre des combats. En 1989
il est de retour au Japon et entre au sein
de la fédération U.W.F. A 22 ans, il se
sépare de la U.W.F,, rejoint le groupe de
Fujiwara et suit les cours de Karl Goch.
En 1992, il quitte le clan Fujiwara et à 24
ans, il devient l'un des fondateurs du
Pancrase japonais. En 15 années, II va
livrer 513 combats avant de se retirer
après sa rencontre contre Rickson
Gracie. ,
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secondes. Tout le monde a craint le pire.
Je reviendrais sur ce sujet. Ce que
j'aimerais savoir, c'est pourquoi, alors que
vous aviez la victoire (Rickson était
maintenu debout par un étranglement au
cou; il vous suffisait de serrer pour le mettre
hors de combat. A ce moment tout le
monde a pu voir les yeux d'un Rickson
pour la première fois de sa vie appeuré..,)
vous avez desserré votre étreinte, ce qui a
permis à Rickson de s'enfuir ?
FM: J'ai commis une faute. Alors que je le
tenais, j 'ai regardé mon coach qui m'a
signalé que j'avais encore plusieurs minutes
devant moi. J'ai alors pensé que terminer le
combat si rapidement serait décevant pour
tant de personnes venues pour ce match.
Je voulais conclure sur une technique
différente qu'une simple clé à la nuque. De
surcroît, vu le temps qu'il restait, j'ai pensé
aussi à économiser mes forces et me suis
mentalement relâché. Cette hésitation fut
fatale ! Lorsque Rickson a pris une position
de défense sur le dos, là encore je n'étais
pas préparé à le voir dans cette position.
J'ai hésité à lui envoyer franchement des
low-kicks dans les jambes; et lorsqu'il a pris

FUNAKI
Funaki a manifesté, dès le départ, son
désaccord envers les UFC. Voici son
opinion : " Le danger de ce type de
combats provient du fait qu'ils étaient
faits au début par des pratiquants qui
n'étaient pas des "professionnels".
Ces individus donnaient libre cours a
une violence incontrôlée. Ce n'était

la position à cheval et que je fus submergé
de coups de poings au visage; c'est à ce
moment que j'ai réalisé toute la puissance
de Rickson Gracie, mais c'était trop tard !
J'ai joué les mauvaises cartes et j 'ai perdu;
il faut le reconnaître.
KB: vous avez perdu conscience durant
quinze secondes et très vite vous vous êtes
relevé. Vous rappelez-vous ces instants ?
FM: Lorsque Rickson a serré, j'ai vu le trou
noir., de toute façon, j'étais prêt à mourir,
c'est pour cela que je n'ai pas frappé le sol.
Dans un combat réel on ne décide pas de sa
vie lorsque l'on est dessous. C'est celui qui
a le dessus qui décide. Avoir l'esprit
samourai c'est aussi cela. Lorsque j'ai repris
conscience j'étais debout. J'ai pensé que
l'on m'avait aidé à me relever, mais lorsque
je me suis aperçu en visionnant la vidéo que
je m'étais redressé seul, je ne peux
m'expliquer ni comment ni pourquoi. Le
corps a acquis des réflexes et des
automatismes de survie...
KB: une fois ce combat terminé, qu'avez
vous pensé ?
M.F. : La vie est un bien précieux qu'il faut
s'efforcer de préserver! La nuit suivante
après le match j'étais encore très nerveux;
mais la seconde nuit lorsque la tension est
redescendue, je me suis dit à moi-même
que c'était bien d'être encore en vie...
K.B. :Vous avez écrit dans l'un de vos livres
que lorsque vous avez décidé de devenir un
lutteur, vous en avez fait part à votre mère,
qui a manifesté son refus; vous lui avez dit:
"mère, si le destin me donne une seconde
vie, je suivrais vos conseils; mais comme je
ne suis sûr que de celle présente, laissez moi
devenir un lutteur" Pensez vous que vous
allez à présent suivre les conseils de votre
mère?

"Encore deux combats pour
Rickson et nombreux seront
ceux qui pourront comprendre
la façon de le vaincre."

plus un sport de combat, mais de la
simple violence de bagarres de rues.
Mais il faut reconnaître que grâce aux
Uitimate, tous les groupes intéressés
par le combat libre ont énormément
appris, surtout en ce qui concerne la
réglementation et les techniques
autorisées ou non.

M.F. : (rires) la perte de conscience lors du
combat avec Rickson ne fut pas une mort.
La vie se poursuit. Cette expérience m'a
ouvert les yeux sur de nombreux points.
Comme je l'ai dit lorsque j'ai quitté le ring
le 26 mai, je me retire des combats de rings,
mais pas du Pancrase où il y a encore de
nombreuses batailles à livrer, notamment
pour le faire reconnaître sur le plan
mondial; l'améliorer pour le rendre
accessible aux amateurs, et pourquoi pas
aller jusqu'à l'olympisme comme les Grecs
du temps passé ! Mais si j'ai une seconde
vie, et que je me souviens de celle-ci, alors
oui je suivrais les conseils de ma mère, car
une promesse est une promesse. L'intégrité
et l'honnêteté sont ce qu'il y a de plus
précieux pour un combattant.
K.B.: Si un jour votre fils vous demande
de devenir lutteur professionnel, que ferez
vous ?
M.F. : S'il choisit de lui même, je l'aiderai et
par cette voie (comme toute autre),
j'essaierai de faire de lui un homme juste
et intègre !

Texte : Sylvain Guintard
Photos : SRS-DX et D.R.

SON OPINION
SUR RICKSON
'Encore environ deux combats
Rickson et nombreux seront les
combattants qui pourront
comprendre la façon de le vaincre,
ayant étudié son style et ses
faiblesses. Peu à peu, on finit par
avoir du "matérïsl" pour comprendre
comment battre Rickson. tl n'y a pas
de personne imbattable. Nombreux
sont ceux qui s'illusionnent sur
Rickson Gracie; il est fort mais pas
invincible. Et parmi la nouvelle
vague des combattants japonais, il y
en a qui ont des chances de le
vaincre.'"

Karaté Bushido/mars 2001 39


